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besaß, soll keinezwegs bestritten werden. Aber sie eröffnete den Menschen der Antike 
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Cancik, J. Rüpke (éds.), Römische Reichsreligion und Provinzialreligion, Tübingen 1997, 

73 : « The spread of the city state in Greece, through the Mediterranean basin and in 
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extrinsecus in ciuitatem nec suis radicibus nituntur, sed ex civitate quasi propagatae sunt et 
iura institutaque omnia populi Romani, non sui arbitrii, habent. 9 Quae tamen condicio, cum 
sit magis obnoxia et minus libera, potior tamen et praestabilior existimatur propter 
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pro iure quoque omnium et pro hominum multitudine, 'tribus' quoque et 'decurias' dici et pro 
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3. L’individu dans la cité 

3.1. Quelle était la place de l’individu dans ces cités ? 

   3.2. L’individu et les différentes communautés des cités 
 

22. Sénèque, De la clémence 1, 24, 1: Decretum est aliquando de senatus sententia, ut seruos 
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414 (César/ Domitien, fin du Ier s. ap. n. è.) : 
29 IIuir, aed(ilis), praef(ectus) quicumque c(oloniae) G(enetiuae) I(uliae) ludos scaenicos 
faciet, si 30/ue quis alius c(oloniae) G(enetiuae) I(uliae) ludos faciet, colonos Geneti/uos 
incolasque hospites atuentores ita sessum du/cito, ita locum dato <at>tribuito atsignato, uti 
d(e) e(a) r(e) de / eo loco dando atsignando decuriones … decreuerint.   
 

« Celui, quel qu’il soit, qui en tant que duumvir, édile ou préfet organisera des jeux scéniques 

pour la Colonie Genetiva Iulia, ou si quelqu’un d’autre organisera des jeux scéniques pour la 

Colonie Genetiva Iulia, doit conduire pour qu’ils s’asseoient les colons de Genetiva, les 

incolae, les hôtes et les visiteurs, et il devra garantir, attribuer ou assigner une place de la 

manière que les décurions …auront décrétée. » 
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… sacratissimum principem  / Traianum A[ugustum decreuisse rogatu ei]us, ut incolae, … 
muneri[bus nobiscum fungantur]… 
 
« … (qu’il soit connu) que le très saint prince Trajan Auguste a décrété sur sa proposition que 
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habebit, ex curiis sorte ducito unam, / in qua incolae, qui ciues R(omani) Latiniue ciues  / 
erunt, suffragium ferant, eisque in ea cu/ria suffragi latio esto. 
« Celui qui dans ce municipe tiendra des comices pour faire élire des duumvirs, des édiles ou 

des questeurs, tire au sort parmi toutes l’une des curies  dans laquelle les citoyens romains ou 

les citoyens Latins expriment leur suffrage, et qu’ils aient le droit de voter dans cette curie. » 

 

26. Inscriptiones Latinae Selectae 3395 (Menjibar, Bétique) 

Sacrum / Polluci / Sex. Quintius / Sex. Q. Succes/sini lib(ertus) Fortu/natus ob hono/rem 
VIuir(atus) ex d(ecreto) / ordinis soluta pe/cunia petente po/pulo donum de / sua pecunia, / 
dato epulo ci/uibus et incolis et / circensibus factis / d(onum) d(edit). 
 
27. Inscriptiones Latinae Selectae 6916 (Lora del Rio, Bétique). 

L(ucio) Lucretio Seuero / Patriciensi (= Cordubensi) / et in municipio / Flauio Axatitano / ex 
incolatu decurioni, / statuam quam testamento / s(uo) poni sibi iussit . datis sportulis / 
decurio[nibus m.]/ m(unicipii) F(lauii) Axatitani …/ … simus XII. 
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260 ap. J.-C.). Tome I. Les structures de l’empire romain, Paris 1990, 209 suiv. 

 

29. Ulpien,  = Digeste 50, 1, 27, 1 :  

Si qui negotia sua non in colonia, sed in municipio semper agit, in illo uendit emit 
contrahit,in eo foro balineo spectaculis utitur, ibi festos dies celebrat, omnibus denique 
municipii commodis, nullis coloniarum fruitur, ibi magis habere domicilium, quam ubi 
colendi causa deuersatur. 
« Si quelqu’un a des fonds de terre dans une colonie, et qu’il fasse ses affaires non dans cette 

colonie, mais dans un municipe où il demeure ordinairement, où il achète, vend et contracte, 

où il a la jouissance des foires, des bains, des spectacles, enfin, où il participe à tous les 

avantages que n’ont point les colonies, il est plutôt censé avoir son domicile dans cette ville 

que dans le lieu où il ne séjourne que pour s’y occuper d’agriculture. » 

 

30. Modestin, Règles, 3 = Dig 50, 1, 34 : Incola iam muneribus publicis destinatus nisi 
perfecto munere incolatui renuntiare non potest. 
« Un résident qui en cette qualité est appelé à des fonctions publiques, ne peut quitter la ville 

avant de les avoir entièrement remplies. » 

 

31.  Imperium Romanum, mais Res Publica Populi Romani  
 

32. Cicéron, Discours sur sa maison 136 : Quid ? cum Licinia, uirgo Vestalis summo loco 
nata, sanctissimo sacerdotio praedita, T(ito) Flaminio Q(uinto) Metello consulibus , aram et 
aediculam et puluinar sub Saxo dedicasset, nonne eam rem ex auctoritate senatus ad hoc 
collegium Sex. Iulius praetor rettulit ? cum P(ublius) Scaeuola pontifex maximus pro collegio 
respondit « Quod in loco publico Licinia Gai Filia iniussu Populi dedicasset, sacrum non 
uiderier ».  
« Et quand la Vestale Licinia, de la plus haute naissance, revêtue du plus pur sacerdoce, eut 

consacré, sous le consulat de Titus Flaminius et de Quintus Metellus (= 120 av. n. è.), un 

autel, une chapelle et un lit sacré au pied du Rocher (= Aventin), le préteur Sex(tus) Iulius n’a-

t-il pas ; sur l’avis du Sénat, consulté ce collège (= celui des pontifes) sur la question ? et alors 

le grand pontife Publius Scaevola répondit pour le collège ‘que la dédicace faite en un lieu 



public par Licinia, fille de Gaius, sans l’ordre du peuple ne paraissait pas avoir un caractère 

sacré’. » 
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34. Jakob Burckhard, Griechische Kulturgeschichte (1898-1902), Munich 1977, 4, 366 : les 

premiers pas vers la vie privée apparaissent seulement après l’abandon de la polis ; 4, 554 : 

c’est en libérant le citoyen de son lien à la polis, que les monarques hellénistiques lui 

donnèrent la possibilité d’une vie privée libre. 


